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CIMENTS DE PERNES 
« M t « MMNTS-e*-Mr(M( M i u i k M M i et Bsrsur 

P A S - D E - C A L A I S 16, rue Faidherbe, LILLE 
f—'ulaiiis d» Ministère de I» Guerre 

COONQMC OC TRMMPOAT. •"«-»- • • • • • <• »»«>•• «a * . -d . I . . Il.-al-
M X RÉDUITS. - .•»«- »—t« «• I» t-u.r.-.«-x • • ...... ,.- ..- r.,.,, U f A 

« • r u » , h b A l l l l f M H i prix teaplae r.d.H., de. r i l I T L K l I t , t„«u 

• B » « " o S i ^ M B » # » e M # » r ^ é » o r . . J-MS-Sr^eg-g 

lilades feaUgieiHrs ! 
OUÉRISOr, 

lliiirKpriliffinadjMn 
Gaarit * jaai l i la Syphilis» et 

DépOte : A Toarcoing. Lhar-
taawa Braaaav, 3, ruade i ille. 
A Baaba-x. pharime •• Henae-

aaywd. 9U0. r^e Se l'Omm-lat. 
à Lils- pharmacies (iohart, 

BrasaaD.OwaM, L- ba*t Berniy. 

dt MM.Dewailly at Potier friras, 
i St-Uauriea-les-Um. 

COULON-CUVELIER 
«, 9, 10 et 14, a«yl«v. de rarh 

BOUBAIX 

Bavière aa grandes boa||Uas et ai 
biraa iwmjjaMPaaWw 

Mata et MPIfes an bout» Iles. -
M»«aflaMiW alla, i 
léssatr-M eetceeaet 1 
aaaa> SBe* font fottllUn 

dàli 

ttralcbau] 
SldèU aasoles. 

Bprvies joarsaUer 4 dom cila. 
•afaiDtiIlon» offerts p*v 

qal prend tai eemm»ndM, 
H & B B S AJI6LA.1SS8 

Pals-Als at Stoot. 

AVIS IMPORTANT 
Pour bien opérer sur valeurs mobilières, Achats et Ventes au 

c o m p t a n t et ft t e r m e , arbitrages, etc., s'adresser à la 
Banque J. GILBERT, 9, rue Faidherbe, à Lille (Entrée Passage 
Santenaire), 

(On s ' abonne au MESSAGER de l'ÉPARGNE 2 fr. p a r an) 

" ! • JO Octobre 1832, i AaMêmme da Médecin* rota aa D O C T N U B O L L i V I f i S 

UNS RÉCOMPENSE DM 24.000 FRANCS 
IOH AAKS LES a W I T A U X D E 1 

BISCUITS""';"; OLLIVIER 

Mptlat Boab.K : Pli. COILLX al DELAI-OBTE 

MAUX D E S T O N I A C * 
Aigreurs - Constipation - Migraines 

Mauvaises Digestions. 
TOUJOURS « H I É m U en la 

POUDRE SALINE RAFmiCHISSAfflE 
ou D: BURGGRAEVE i 

* j r r 
r f r W «UVi» CHAH6FHIHT DE MtSMi 

wem : i s-aa-s IA eoitu. 
Fk» l_ H u a i û u , M. au» I — M U 

L'UNION 
I n d u s t r i e l l e e t Aj tr i r -o l c «lu î f o r d 

Compagnie Anonyme d'Assurance â Primes fixes contra las Accidents de toute nature 
Fondée •• :IU Scpl.mhr- 1S71 

Demande des AGENTS et COURTIERS pour Lille et le* 
Départements du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme. 

Condit ions e x c e p t i o n n e l l e s 
S'adresser au Siège Social, 76, boulevard de la Liberté, à Lille. 

I GRANDE TEÏfriîRËRIE LILLOISE 
SOIVIVEVILLE F r è r e s 

ROUBAiX, 12, rue de la Gare, i l , BOUBAIX 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Osiae Modèle à Tapeur à LA MADELSIItfi-LKZ-LILLE 
Neltorasa ! • > • • i u > eloe de. -eleuente MU de h m a t\ i Telleree es tous WTinmriM M—«M tanuauUia 

K i i l — OBM « 1 hOUH.ee. 
Kelto-aiiee et m i n p de» couleur, de, tellure» et teste des- Tetstsree de. robe, de esta du aaerieae as esdear. — reilM 

parusseakt. I ssslsslfsala unUoa. 
Travail soigné st prix <r«s»t Issts oonoarr—o» 

Ne pss confonrtrt. K. me de la Otre, ROUBAIX 
d cde> «S lu | * ù i m i tlaywert. 

Uésss siaisoa. U, ras Sainl-Jacqas», TOURCOING. 

LILLI, 1U, ras EsqaarmaiM, 

. LILLE. 1CS, rue LSon - Gaouoetu. 

I l y C P Z ^ I A d i B S ' H L I S S DEC 

L'AVEMK DE ROUBAIX - TOURCOING 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRii HIE-GRAVURS 
.SPECIALITE D ' A F F I C H E S Eèt « v l 8 G E N R E S 

L B I T T R B i a M O R T O A I H a . 8 ssto D ' O B I T S 
OannsM -troit 4 rin-rtien BUATUITE éan* rAYEHIK nr DOUBAIX.TOUKOmO 

BIBLIOTHEQUE MODEBNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Une des Lignes (Place Hotre-Daae), loobaii 
OuaaUe asl««*: UN FRANC par volume. 

Vienloe paraîtra la NOUVEAU CATaXOOTJE, prU aicantimee. 

MAISON A. SOUWEINE 
2 0 % Grande-Place , R O U B A I X 

t ' h a i s c o n » W é r » b l « d s ClesauMuiress on t o n s «jonro 
Le rériiable Sooller CYCUSTK PARISIEN 

jaune ou soir 6 fr. 8>0. 

Chaussures pour 1 r 

» ?iissssaaaBBBBssssssn 
Communion 

BON GÉNIE 
ULU, V iBt <tu TfcttjfcgÉtyaaaa», 4, LILLI 

VENTE A_CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMES, FEMMES & ETANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

BoneaDAiia, M''' 
ris, Poilarla, art 
Bfcubleidc lu 10, 

LsiDatm, Soisrlas, Tollss 
" Mbtha, Utsris, Hoi 

MnQtf:*, MobiliSH 

_ . Chapsllerie. 
IJïaria, Horlogerie, Bljoata-

r COMMUNIONS 
EN V e W S A N T • 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 
Lsa FONCTIONNAI*.», Af?*nt*i «n Poale» et Télkntrapl 

5".X 

De, conditions spéciales leur seront accor.'îsj. 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , Ronleva i-«J «le Pitrles 

_JROjJBAIX 
BICYCLETTES modèle 1896, gros tubes, 

depuis 2 7 5 fra.ics, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS , • 
MAISON UH (<I \K1A!VCB 

FAVORITE 
Arriteleidimrrhéê* fafjfl-
tiJa*. Artirt la digestion. 

M N M M t f aaaaaaaaa* aaa\lMWM 
Bronzes d'Art 

A LA VILLE TE BESANÇON 

m U l PACHTERBEKE 
3 6 , m e « i - J a « q u e « , 3 6 

TOURCOING 
M A I S O N ME ° C O N P I A N C B 

(0) 
Montres or. srgeat et nickel en tons georei. — Raawatoirs 

i cylindre- el à ancre. — Ilijouteno or, argent «t doablé fto-
tars as. — Servies de table argent et Ruolts. — Arnsntsrle et 
Ecrins pour cadeaux.— Pendules, Il Wells-matin. — Bijouterie 
de deuil. — MMaillei pour concours. Rrp ratien Alogeria et Bijonteris soif nées 

BN TOUS UENRK9 

»aau téàjeàfa famtawU - Bxiwr t"r L _ 
WWDBOa.-S4i trouve ebtt Coifh««-r»fto»«ara,ea BtvcMU M ai 

u p Dépôt : S3, n s de rtsttpfcr, PARIS 
; « U T O I frsBos «nr dsnimiiila An Pretvpsjetiai 

oontsnant détails et atteetatlons. _ 
6s trouve ft ïlonbali, ch-i M. HAVET, artlclti p o u Golflavi $à 

Baxbtera, 1, rue des Ligue». , 

fsaaiiton i*\ Â9tnir R*ut>*i»-Toure»in9 107 pour ce mot de pitié tomb'• d* 

PANTALON ROUGE 
GINQUIRMIS PARTIE 

Ls> » • * » • * ^ * r r 

• •assit pas aoT la nom de Robert. 
Gonmeat asl'sdNl paa aimée, cette famille 

A» ssldata «at, asMeaot a*r desana laa préjn-
0t, .'acceeiUsM MS>ffTS tSlt t 

R « O f S « « nVftt H psa resssati pa«r aile 
le)kasesn «• tous Isa dsvoaeiasats? (Comment 

sotthatte l'occasion ? 

L-atttOSt 
lanfafdar. 
t sat t \ M U la Jenne 111s «'sranm ' 

m Waditkaa i 

téaaa» aBBpiranos, la plaigosit, commi 

i .aaall sa lai parlât al tsadratasat 
at il doaql Kl 11 r avait ans 

B ri « s i s Aaae ICI paraka i -

orgueil, Isi souiïrsnc 
d'elle. 

ËHpérance ajouta, comme Armand : 
— La ineiira as aéra pas longue i renvoyer 

HaUal «lie c oysH Marthe innoc-u'e el 
Marthe était coupable. 

Il y avait a peine quelque», m notes que 
Aobert se trouvait avec asa amis, réchauffé 
par lear affsetion, lorsqu'on domestique att
ira. U se tiat aor. le aeall. A son atr r-mbar-

ragxrd qu'il jeU aor Robert, Ar
mand comprit qu'il as passait quelque 
ebosa. 

— Voua avas bien fait. Je vais le rsesvofr. 
Etii allait aartlr loratrn'aa mot tonte eoop 

— iVrâaaadl 
C'était Robert, debout, gui le retenait. 
Il n'avait psa entendu. Et pourtant, I avait 

compr a brniquement. 
Soa vteaffa «ait altéré, lia brouillard fai

sait devant ses yeax. 
— Armand, i ai déviai... C'est M. Karl da 

Winter. a'sst-es pas ' 
Bans sonpeoae, eroyaatqus Robert voûtait 

Cast lai an allât, et e'est la premiéis 
M f a * mena la revoyeaa daanis... 
B a'arasrta pas. Robert srsuya son front 

MailU as sasar. 
— Lei l M l D o s a i II osa rapanltre ici ! 

anrawra-Wi. 
Armand M disposait 

I pénibls que cela soit, his=eï Karl da 
r venir ic i . . . devant vous.. . devant 

moi . . . 
Armand allait refuser, Espérance aussi 

peul-êlre afin d'épargner aux denx jeanes 
g ns une scène pénible lorsque tout a coup le 
général les arrêt*, d'us geste. Il sa couva»-1 
des parolfs mvttsneue'H.tnexplir: iliîos.ôohap-
pées i Lsvidry quelques jours auparavant. 

Le domeit:que était part1. 
Quelques secondes se passerez! dans un al

iénée singulier, presque rellgleix. 
Puis la sotte dn aalon ce rouvrt, lido* 

mestiqnc a effaça et Karl de Winter, vota de 

Il ne reconnut pas Robert tout d'abord. 
C'était la premfère fois qu'il le voyait «a sol
dat. Da r- ate, é ton tntrée, il aa l'avait paa 
regardé. Et il releva les veax vais Robert 
seulement lorsqu'il eut aalaé le général et 
ass < afants. 

Alors, i! tressaillit et deviat hor tintâmes t 
aman, 

— Voce, moaeiear, vans I h ^ava-t-il. 
l'A sondala, aa retournant vari l« génlral. 

il dit avss nas dignité troide.ei. m -m* temps 
qs/avae anstriatess» contenu* : 

— Monsieur de Trèloa KonUin<-s, j* as 

< qu i 

Armand I . . . Mon 
moiaaUs E*aéraaoe t dl 
ascacaai axa ans nraoa 

r 
ds noavean i aort'r. ai 
m geaérsl I . . . Mats- tx 
dit la paavra garçon. \f 
m. n «Ta vos» an ana-s, 

-Karll Karl! 
- Armand, Ja vous demande p.rdoo... 
rsia »o. Je ns nas tarais paa présenta.... , 

sottffre bsaaeoap. . d'agir tomme je le fils... 
mais as le dois ja paa à la mémoire de mon . 
aaavre péis... 

La ganéral sa taisait. Il sembla t attendre. I 

Chose bizarre. Espérance ne regardât pts 
Karl.. . C'était Robert quelle retrsraait'... 
Et aaa beaux yeux sombras exprimaient de 
rArnnvantti. 

. La silence ds 

ïl connaiasait en outra la délie.teue et la 
tact de Robert. Et Robert, la tête haute, pa
raissait avoir désiré ce qui aa payait U. 

Karl a'atteadalt i être ratenn. 
Et psa un mot pour le lanpelsr... 
Il fit quelques pis, indécis, ie dirigeant 

ver» la porto. 
D'un bood, Robert s'y tronva, avaat I li 

— Non, monsieur de Winter, vous ne sor
tirez pas. 

— Monsieur*... 
Armand accourait entre laa deux hommes. 

Mais Robert le rassurait : 
— Armand, il le CiUi .. Pardon, pardon é 

vom, mon général, qui p'ut-étre me ebaue-
rez tout I l'heure... et je vous demande aussi 
pardon, msdomoleitla... de tout os que ja 
vais vous dire... 

Le général gtrdait la même attitude sin
gulière. 

Il dit simplement : 
— Robert, expliquez 

désespérées ds R<b)rt.e 
suppliaient : 

— Non, BOB, devant tous, mon général, de
vant tons... I l l s laut . , . 

S'irpris. dev.nant quelque drame. M. ds 
Tréloa-Footsiaes rasts Incertain... Mais Ro
bert, chez lui, n était pas on soldat chat ion 
général.., C'était fclea plutôt, presque a 

— Soit, parle* I 
— Oui, parlai, d t Karl, résolu ei dé-lai-

gnsux. . . Votre présence déshonore cette 
raaieon... Elle est, tour moi, une souffrance. 
Parlai I 

ne fnt pas A Karl de Winter que Ro
bert s'adressa. Ce lut an général qu'il ré
pondit : 

— Mon gtaérnl, voua ne connaissex pas 
icore la vérité tout entière sur cette triate 

histoire et je ne peoie paa que ce soit M. ds 
Winter qui veuille se charger de voua la 
dire. S'il le vaut, je lui laisse la paroi.'. 

Karl demeura impassible. 
Il ne comprenait paa. 
— Ce aéra donc mol, fit Robert Mon £4né-

al, et voua, Armand, et vous, mademoiselle, 
otre accueil m'a profondément tonebé. Vous 
>«sn eu fltié de mon malheur, mais j'ai re

marqué que vous paraissez avoir la convie-
— du moine vous en a;ei esprim'1 l'es-
ice — que ma niAra est innocenta et 

qu'elle n'a po at tué le pérs ds est homme... 
Etiez vous vra-uienl convaincus ! Oa ne rut-ce 

te par tendresse, pan Importe... Jo dois 
ms détromper... Ma mère est bien réélis
ent coupable. 
Armand et la jeune fille earent un même 

cri d'effroi, de douleur et ds sorpiiae. 
Le cénérel, Iss yeux, droits LUéa dtms ceux ] 

de Robert, écontait. 
— La-telle avoué au» Juges, je 1 ignore, 

kl devant vous, mon général, qui tarée juge 
ausal, je dos la dire. 

Kirl Intervint et sèchement : 
— Votre mère est coapsble et son aveu est 
— Il M reste à voaa dire maintenant, 

mon général, pourquoi oe crime, — pa sqne 
c'est elBii qu'on appelle l'acte d» Jnat're que 
ma mère a coram a. — Guillaume de Winter 
était, comme son fils, un aventurier, Impos-1 

.tsar, tarama... Son véritable nom sel Wit- ' 
*Uam Staubach... Il commandait à Bazaillas < 

tranquillité, que cela r 
Ouaat au général, sa ligure coloras avait 

soudain pik'l. Il van-it de s'asseoir lourde
ment, lea jambes briaées, et il appuya nom 
fiont dans aa main tremblante. 

Maie paa un mot II attendait encore. I. re
gardait Robert. 

— Ce n'est pas tout... Hélas t ossrals-js 
dire que ce n' at rien.,. La vie de cette hom
me a en une influence fatalesurtouslesmi>na 
st sur tous ceux que j'aime... Désetteur A son 
pays, Willem Staubach, en quête d avemu* 
re3, pesas au Tonkia et la il devient le liante-
aanMe conseil d'un despriccipaux cheta des 
plratep, le plus intelligent «t le plus redouta
ble ennemi de la France: De Thaa. Cast 
lui, (,'etS'aubich, qui fit construira les re
doute.» presqua imprenables et si mvslénea-
tes dn Fort de la Mort. 

C'esllui quejevis.mol. en bautdeiroobea, 
en avant de ces redoutes, par une nuit 
clairs.. C'est lui qui commandait la d4fan>s 
et Imaginait les p èges ou tomba ent, où 
étalen> mn'Kacrés noa soldats aurprS... 
Cast lui. enfin, qui fit brftler vivant mon 
pauvre gnnd'pôre, votre frère d'armes, mon 
général... 

Armand s'était rapproché de Robert. lira* 
avait pris les mains et les serrait coevnlsivs-
meM, mais sers en mot. II y »VB». dsâa asa 
traits, quelqas chose d'égaré qui Islsait pt» 

. fable, deu 
d'éconvaata : 

— Cast horrible... monsieur, 
do-neqn'il menti moasleti'da Wiotei 

Karl ent nn méprisant sourire, f 
é l'oragsavsc onaiurpraaanta 

i morts 

hOUH.ee

